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D'autres lits en moins?
La Régie de la santé forme un comité pour réévaluer la situation
François GOUGEON
 

Sherbrooke
x

l'heure où la population espère
A une accalmie au chapitre des cou-

pures dans le réseau de la santé,
voilà que le spectre d’une nouvelle ré-
duction du nombre delits en milieu hos-
‘pitalier refait surface à Sherbrooke et en
périphérie.

C’est sans détour et à la surprise gé-
nérale que le directeur de la Régie ré-

gionale de I'Estrie, Jean-Pierre Duplan-
tie, a annoncé hier qu'un comité sera
formé pour étudier la question, à l’occa-
sion d'une rencontre de presse convo-
quée pour faire le point sur la situation
vécue dans les salles d'urgence au CU-
SE.

L'hypothèse déjà soulevée puis éner-
giquement repoussée d’un Centre uni-
versitaire de santé de l'Estrie à 500 lits,
plutôt que les 705 actuels, ou encore de
la réduction de lits dans les hôpitaux de
périphérie commeceux à Lac-Mégantic,

Magog ou Asbestos, reviendra donc
dans l'actualité au cours des six pro-
chains mois.

Composé de 16 personnes, dont des
représentants de toutes les zones de
l'Estrie, le groupe de travail aura jus-
qu’en décembre pour produire un rap-
port. Ce comité verra à évaluer si, en
raison des compressions budgétaires an-
noncées ce printemps, une autre vague
de réductions de lits d'hospitalisation
peut être envisagée, au CUSE ou ail-
leurs.

Hier, tant M. Duplantie quele direc-
teur général du CUSE et le doyen de la
faculté de Médecine, Normand Simo-
neau et Michel Baron, ont teinté leurs
propos de réflexions rassurantes. La po-
pulation, a-t-on précisé, sera informée
adéquatement et aucune action ne sera
menée defaçon précipitée.

Mais surtout les trois intervenants
ont insisté sur le fait que si réduction de
lits il devait y avoir, elle ne se fera pas

D’autres lits… (suite en A2)
 

Le maire
d'Ascot
propose
une faxe

régionale
Michel MORIN
 

Sherbrooke

e voulant nullement faire bande à
N part dans l’offensive de regroupe-

ment des municipalités et des ser-
vices, la municipalité d’Ascot envisage
l’établissement d’une taxe régionale
pour compenser la prise en charge de
services gouvernementaux.

Cette proposition formulée par la
municipalité d’Ascot, dont copie a été
obtenue par La Tribune, s'inscrit dans la
foulée du désengagement de l’Etat qué-
bécois.

Dans sa réponse rendue au ministè-
re des Affaires municipales, l’adminis-
tration municipale d’Ascot invite le gou-
vernement du Québec à ne pas
commettre de nouvelles iniquités à
l’égard des municipalités de banlieue.

«Le gouvernement ne pourra pas
exiger des municipalités de banlieue
qu’elles soient les seules à supporter les
infrastructures des villes-centres pour
dispenser la panoplie des services gou-
vernementaux principalement concen-
trés dans lesdites villes. Cependant. pré-
cise le document, il faut aussi
reconnaître quecesvilles sont les princi-
pales bénéficiaires des avantages que
procure la présence sur leur territoire
des services gouvernementaux (achalan-
dage commercial, compensations tenant
lieu de taxes, taxes d’affaires. subven-
tions, construction.)»

Dans cette veine, Ascot propose de
bien cerner l’ensemble des bénéficiaires
de ces services gouvernementaux pour
I'étendre a toutes les communautés qui
en bénéficient.

Et pour amoindrir la prise en charge
de ces services, une taxe régionale qui
permettrait de compenser ces responsa-
bilités pourrait être imposée.

«Exemple: 1 % de la taxe générale
foncière et des compensations tenant
lieu de taxes de touteslesvilles et muni-
cipalités à être remise au trésor de
l'instance pour compenser des responsa-
bilités gouvernementales transférées au
niveau régional», dit la proposition
d'Ascot.

Robert Pouliot, le maire, est par ail-
leurs d'avis qu'une communauté urbaine
de services doit être créée dans la MRC
de Sherbrooke. «Pour une meilleure uti-

.lisation des outils et des personnels»,
dit-il.

pelons-là comme on voudra.
Mais iil y a toutes sortes de propositions
qu'il faut analyser sans fermerles yeux,
explique le maire Pouliot. Je ne suis pas
fermé à quoi quece soit. Et je privilégie
la théorie des petits pas: commencerla
discussion avec les éléments d'entente.»

Selon le maire de la municipalité
d'Ascot, toutes les discussions se rap-
portant à la régionalisation doivent être
menées ayec un sentiment d'ouverture.
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Laval (PC)

a Cité de la Santé mènera une en-
quête afin de déterminer les cir-
constances exactes ayant conduit

au décès du jeune Jean-François Gi-
guère-Bélisle, mort des suites d'un ap-
pendicite mal diagnostiquée le 19 juin
dernier.

Mais pour l'instant la direction de
l'hôpital refuse de blämer le médecin
qui a vu.le jeune patient, et réfute jus-
qu’à preuve du contraire toute faute
professionnelle commise par ce méde-
cin ou le personnel de l'urgence en
poste au moment des événements.

À cette étape-ci, a indiqué hier en
conférence de presse, le Dr Alban Per-
ricr. directeur des services profession- nels à la Cité de la Santé, «il ne faut

pas conclure à une erreur du médecin»
qui a examiné Jean-François Giguère-
Bélisle.

Le médecin, dont Fidentité n'a pas
été dévoilée, compte une quinzaine
d'années d'expérience à titre d'urgen-
tologue et demeurera en fonction du-
rant l’enquête. Cependant, il s’est dit
trop affecté par ce drame pour être de
garde comme prévu la semaine pro-
chaine. «Je suis bouleversé, je ne serai
pas capable de faire ma garde», a-t-il
dit au Dr Perrier.

Jean-François Giguère-Bélisle est
ce garçon de 10 ans décédé le 19 juin
dernier d’une péritonite, après plu-
sieurs jours de souffrances et de mau-
vais diagnostics successifs.

L'enfant avait commencé à éprou-

Une mort inexplicable
La Cité de la Santé de Lavalfait enquête sur le cas

d’un enfant emportépar un appendicite mal diagnostiqué

ver des maux de ventre le 10 juin. Le
lendemain, un médecin diagnostique
une gastro-entérite à la Polyclinique de
Terrebonne et le retourne chez lui, à
L'Epiphanie.

Par la suite. une ambulancière est
appelée à son chevet, mais recomman-
de à la mère, Johanne Giguère, de ne
pas transporter son fils à l’hôpital. Le
13 juin, voyantl'état du garçon se dété-
riorer, Mme Giguère téléphone à Info-
Santé, qui recommande de lui faire
manger du riz et des pâtes. Le 17, son
état a empiré, et on le transporte à la
Cité de la Santé de Laval ou encore
une fois, après trois heures d’attente,
on diagnostique unc simple gastro-en-
“térite, mêmesi le garçon souffre depuis
une semaine. On ne lui fait pas subir
de radiographies et on le renvoie chez
lui. Il s’est éteint le matin du 19 juin.
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Les deux salles d'urgence restent ouvertes
D «24 heurespar jour et sept jours par semaine», assurent Normand Simoneau, le Dr Michel Baronet Jean-Pierre Duplantie
François GOUGEON
 

Sherbrooke

ucune des deux salles d’urgence
A du CUSE ne fermera, ni cet été ni

plus tard car une solution a été
trouvée pour un fonctionnement de ce
service «24 heures par jour et sept jours
par semaine sur les deuxsites».

Tant le directeur général du CUSE,
Normand Simoneau, le doyen de la fa-
culté de Médecine, le Dr Michel Baron
et le directeur général de la Régie ré-
gionale de l'Estrie, Jean-Pierre Duplan-
tie, se sont fait rassurants hier face aux
bruits qui couraient depuis les derniers
jours.

Ils ont reconnules «inquiétudes que

peut vivre la population» et la «menace
d’une réduction des activités aux urgen-
ces» à cause du manque de médecins.
Mais ils ont aussitôt soutenu qu’il n’y
aura aucune fermeture, ni en juillet ni
plus tard, car les dispositions ont été
prises pour éviter un tel scénario catas-
trophe.

D'abord, trois nouveaux médecins
seront recrutés les 15 juillet, 15 août et
ler septembre pour combler les der-
niers départs. Ce qui permettra d’at-
teindre les effectifs des 22 médecins re-
quis pour faire fonctionner les deux
salles d’urgence et ce, alors qu’ils sont
actuellement 18.5 (en équivalence à
temps complet).

Dans l'intervalle, comme l’a expli-
qué le Dr Baron, des ententes ont été

conclues avec des médecins de médeci-
ne générale, de médecine spécialisée et
de médecine familiale, pour venir com-
bler les trous qui pourraient survenir
dans les horaires de travail aux salles
d'urgence.

Et du côté de l’anesthésie, où d’au-
tres «problèmes temporaires» sont ap-
parus ces derniers mois, le doyen de la
faculté de Médecine a assuré que trois
nouveaux spécialistes seront recrutés
en septembre. Il a admis que d’ici là, la
rareté des anesthésistes pourrait occa-
sionner le report de chirurgies «très
électives» mais n’affectera «aucune-
mentles cas urgents».

Puis, du côté de la cardiologie, le
Dr Baron a admis que la difficulté de
recrutementreste entière à ce moment-

ci malgré les espoirs qu’on nourrit. «ll
ne faut pas oublier qu’en cardiologie,
surtout primaire et secondaire, on est
en compétition pour le recrutement
avec des établissements comme l'Insti-
tut de cardiologie de Montréal», à pré-
cisé le Dr Baron.

Question de rémunération
En ce qui concerne les urgentolo-

gues, rappelons qu'une bonne partie du
problème de recrutement vient du mo-
de de rémunération actuel: en raison
de la réduction des visites aux urgences
d'hôpitaux qui reçoivent en retour plus
de cas lourds (donc plus longs et moins
payants à traiter), les médecins préfè-
rent travailler en cabinet privé.

Les derniers chiffres montrent en

effet que les visites baissent encore plus
que les prévisions d’il y a deux ans:
pourla présente année (qui a débutéle
ler avril dernier), le CUSE anticipe
100 000 patients aux urgences, contre
près de 210 000 il y a trois ans.On pen-
sait que ça ne baisserait jamais en bas
de 125 000 cas par année, pendant que
les cas lourds sont maintenant de
30 000.

Mais Jean-Pierre Duplantie a signa-
lé qu’en raison de cette réalité qui n’af-
fecte pas que la région sherbrookoise,
une entente serait sur le point d’être
annoncée officiellement avec la Fédé-
ration des médecins, pour un mode
plus attrayant de rémunération pourles
médecins en urgence.

Duplantie promet «toute la transparence»
François GOUGEON
 

Sherbrooke

a Régie régionale de l’Estrie a pro-
mis hier «toute la transparence»
dans l'étude qui décidera de la lo-

calisation de la centrale des appels am-

loto-québec

 

décapotable

Tirage du 97-06-26 2789732
(numéros non décomposables)

97-06-01 2645156 |97-06-14 2071139

97-06-02 2194763 97-06-15 1343986
97-06-03 1508477 |97-06-16 1550344
97-06-04 2644664 |97-06-17 2736297

97-06-05 2172200 (97-06-18 2698916
97-06-06 2234717 |97-06-19 1779272

97-06-07 2475444 |97-06-20 2620480

07-06-081743173|o70621 2510801
97-06-09 1245280 [97-06-22 2261007

97-06-10 1743345 [97-08-23 2626342
97-06-24 2425628
97-06-25 2150170

 

 

 

 

 

 

97-06-11 2078763
97-06-12 2427884
97-06-13 1513527

Les d 1t desbillets gag! p
au verso desbillets. En cas de disparitéentre cette iiste

et la liste officielle, cette demière a priorité.

 

       

   Tirage supplémentaire le 29 juin 1997

Numéro complémentaire: _46

 

Ventes totales: 18 013 486,00 $
Prochain gros lot (approx.).. 10 000 000,00 $

bulanciers venant dela région.
Hier, en conférence de presse, où il a donné cette assu-

rance, le directeur général de cet organisme. Jean-Pierre
Duplantie, a signalé que c’est d’abord l'évaluation technique
qui prévaudra dans cette analyse.

C’est qu’une grille sous forme d'inventaire. dont copie a
été remise aux journalistes, sera remplie au cours de l’été
par une firme spécialisée dans le domaine pour savoir la-
quelle des deux centrales est la plus performante. Le nom
de l’entreprise qui sera mandatée pourcet exercice n'est pas
encore connucar le concours n’est pas terminé.

«Ce qu'il faut d’abord, c'est de faire une bonne analyse
technique. On veut que le conseil d’administration (qui ren-
dra sa décision à sa réunion d’octobre) puisse faire un tra-
vail tout à fait transparent. Surtout que la permanence (de
la Régie régionale) est souvent remise en question dans nos
vuessur différents dossiers», a livré M. Duplantie.

Celui-ci n’a pas voulu présumer de ce qu’il adviendra si
l’évaluation technique devait favoriser avec la mêmenote la
centrale du groupe d’Antoine Fabi et celle de la Montérégie
(Groupe Alerte Santé), qui dessert déjà trois des cinq trans-
porteurs ambulanciers de l’Estrie. Et ce, même si M. Du-
plantie a avoué que la Régie a toujours «cherché à travailler
en faveur de la région».

Le fait est, comme il l’a précisé, qu’il ne faut pas ignorer
que dans le contexte de ce dossier qui traîne depuis quel-
ques années, une orientation ministérielle privilégie une
centrale multirégionale: comme le modèle offert en avril
dernier par la Régie régionale de la Montérégie à celle de
l’Estrie. Et ce n’est pas d’hier qu’on explore cette hypothèse.
Mêmeque le 26 octobre 1994, «trois propriétaires (de servi-
ces ambulanciers de l’Estrie) et le président du syndicat des
techniciens ambulanciers» étaient d'accord avec un regrou-
pement multirégional, a rappelé M. Duplantie.

Le directeur général était accompagné hier de fonction-
naires de la Régie affectés au dossier et de quatre membres
du nouveau conseil d’administration qui piloteront le projet

auprès de leurs pairs en vue d’une re-
commandation. Ils ont été choisis, no-
tamment, pour «leur intérêt sur le su-

loto-québec jet»: Josée Rioux, Francine Blais, Jean
es Traded GAGNANTS LOIS Belhumeur et Mario De Luca.
FY. rage cu 6/6 0 5000000,00 $

, 97-06-25 5/6+ 10 65 993,80 $ Pas au courant

5/6 462 114270 $ Ce dernier avait publiquement ad-
23 «6 22430 45,10 $ mis à la dernière séance de la Régie, le

3/6 370648 10,00 $ 17 juin dernier et ce, à la stupéfaction
générale et le tollé des personnes pré-
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sentes alors (dont plusieurs ambulan-
ciers venus manifester), qu’il n'avait ja-
mais entendu parler du dossier jusqu’à

Tirage du
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58 59 64 66 69 719 5875 NUMERO: 580927 qu’il est en mesure de se faire un juge-

ment rapidement, M. De Luca a même
avoué que sa méconnaissance lui confè-
re un avantage. «Je serai en mesure de
faire une analyse bien plus objective».

   

  

 /

   

  

Jsricuem + 5%
BOISSON £3
G de3 CARREFOUR D€ L'ESTRIE

La Grande Place,
HR PIZZA WE

Victoriaville
24/13NS onl, sii

y

io NN iy
Drummondvi'te

£55Rumen

 

A+maa QU

Victoriaville ---

 

     

   

  

  

 

  
  

 

  
  

 

  

 

Jean-Pierre Duplan-
tie, directeur général
de la Régie régiona-
le, et Jean Belhu-
meur, membre du
<.a. qui pilotera le
projet. En mortaise,
Mario de Lucas, au-
tre membre du ca.

 

Québec verse 558 000 $ au
CUSE pour l'achat d'appareils
 

Sherbrooke

U
cadre de sa réorganisation en cours.

Puisé à même le budget des équipements de
haute technologie, ce montant permettra l’achat
d’un microscope opératoire en neurochirurgie,

ne somme de 558 000 $ sera versée par le
gouvernement du Québec au Centre univer-
sitaire de santé de l’Estrie (CUSE) dans le

d’un système de radioscopie en urologie, d’un
échographe cardiaque et d’un analyseur d'acides
aminés en médecine génétique.

En faisant l’annonce de cet investissement au
nom du ministre Rochon,le député de Johnsonet
secrétaire régional de l’Estrie, Claude Boucher, a
soutenu que cela «démontre une fois de plus que
l’accessibilité à des soins de santé de qualité
constitue une priorité pour le gouvernement».

D’autreslits. (suite de la Une) —
«au détriment de l'accessibilité et de la
qualité des soins».

«Il ne faut pas se morfondre ou par-
tir en panique quand on aborde l’idée
d'une réduction de lits, a insisté Nor-
mand Simoneau.

«La preuve c’est que par rapport au
temps ou on avait 1200lits dans la ré-
gion sherbrookoise (avec quatre hôpi-
taux de courte durée) puis qu’on est pas-
sé à 1000 et maintenant à 705 (dont 100
en psychiatrie), il y a eu bien sûr des
hauts cris. Maisla réalité au moment où
on se parle, c’est qu’on hospitalise et on
traite plus de gens qu'avant. Grâce aux
nouvelles approches, comme la chirurgie
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d'un jour. C’est tellement vrai que même avec 705 lits, il arrive
parfois qu’on a deslits libres. Le nombre de lits d’un hôpital,
ce n’est pas un indicateur de la qualité des soins dispensés à la
population.»

Et l’avenir de l’Hôtel-Dieu?

M. Simoneau a aussi insisté avec fermeté pour qu'on cesse
d'identifier l’ancien hôtel-Dieu comme un établissement
«dont des plans secrets seraient déjà tracés pour le fermer».

«Que ce soit au sujet des urgences, d’une possible réduc-
tion de lits au autrement, il y a quelqu’un à quelque part qui
est parti sur cette piste-là d’essayer de faire la démonstration
que le site du centre-ville est appelé à fermer. Mais c’est le
temps de remettre les pendules à l’heure une fois pour toute:
le CUSE n’a jamais changé d'idée quant au maintien de deux
sites pourdesactivités cliniquessignificatives!»

Le Dr Michel Baron a lui aussitôt soutenu que même si la
plupart des spécialités médicales se retrouvent maintenant à
Fleurimont, il n'y a aucun plan visant à fermer l’hôpital du
centre-ville. Il a au contraire soutenu que depuis la fusion
ayant donné naissance au CUSE, de nombreuses ententes ont

été ratifiées pour que le site de l’ancien Hôtel-Dieu soit des
plus actifs en matière de mission universitaire au niveau de la
formation. «Le site du centre-ville, c’est une composante très
significative en ce qui concerne la faculté de Médecine», a-t-il
dit.
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Syndicalisation
au Club de golf
de Sherbrooke

Après le golf de Milby, c'est main-
tenant au tour du Club de golf de
Sherbrooke d’amorcer un nouveau
parcours, celui de la syndicalisation.

En effet, avec l'accord d’une «forte
majorité» de la quarantaine d'em-
ployés saisonniers de l'endroit, le local
509 des TUAC vient de déposer une
requête en accréditation au ministère
du Travail.

Selon le représentant du local,
Claude Bérard, les travailleurs veulent
ainsi faire établir un droit delien, faire
reconnaître l'ancienneté et régler des
questions de sous-traitance, notam-
ment.

Le Club de golf de Sherbrooke est
la propriété de quatre associés, soit
Gaston Lavoie, Me Gilles Fontaine et
Normand Bolduc, de Sherbrooke, et
Jean Morin, de Montréal.

Du côté des TUAC, on prévoit me-
ner ce dossier à bon port commeil en
a été du Club de golf de Milby où
vient d’être signée une première con-
vention collective.

Rejet des offres
chez Chaussures
H.H. Brown

Les employés syndiqués de Chaus-
sures H.H. Brown, de Richmond, vien-
nent de rejeter les dernières offres pa-
tronales.

C'est en assemblée générale que 67
pour cent des syndiqués présents ont
dit non aux offres de l’employeur,
commele leur recommandaitleur exé-
cutif. Environ 280 membres du Syndi-
cat démocratique des employés de la
chaussure (CSD) assistaient à l’assem-
blée sur une possibilité d’environ 400.

Comme le rapporte le conseiller
syndical dans ce dossier, Denis Vi-
gneault, plusieurs points sont en litige.
H a cité notammentla volonté syndica-
le d'obtenir un salaire de base garanti
pour tous les travailleurs à la pièce
alors que, présentement, «des em-
ployés peuvent encaisser des baisses
de salaire jusqu’à 50 pour cent en cas
de bris de machine ou durant une pé-
riode de rodage sur une nouvelle piè-
Ce».

Par ailleurs, le syndicat mentionne
le différend sur l’application de l’an-
cienneté pourles postes vacants, sur la
formation professionnelle et sur le
controle de I'assurance-groupe.

Selon M. Vigneault,il ne reste plus
aux parties qu’à retourner en concilia-
tion. Déjà, deux rencontres se sont dé-
roulées en présence du conciliateur.

Le contrat de travail est échu de-
puis le ler avril chez H.H. Brown.

Une jeune
Sherbrookoise élue
au réseau des CJE

Félicitations à Cynthia Camiré,
membre du comité aviseur-jeunes du
Centre jeunesse emploi (CJE) de
Sherbrooke, qui a été élue au conseil
d'administration du réseau provincial
des CJE du Québec. Elle est d’ailleurs
la seule jeune adulte à y siéger.

Tout juste diplômée en informa-
tion et orientation professionnelle de
l’Université de Sherbrooke, la jeune
femmede 22 ans a déjà fait sa marque
à la dernière rencontre des représen-
tants des CJE, en rappelant sans relâà-
che à ses pairs la raison d'être des
CJE,soit les jeunes de 16 à 35 ans.

Cynthia Camiré a d’ailleurs propo-
sé la création d'un comité aviseur-jeu-
nes provincial pour guider les démar-
ches du réseau des CJE et a pris
comme mandat de voir à l'élaboration
de ce projet.

Plaidoyer de
culpabilité rayé

Tout est à refaire dans le procès
d'une femme de 43 ans qui s’était re-
connue coupable dans une affaire de
faux et de fraude au moyen de chè-
ques et de cartes de crédit dépassant
6500$.

En effet, Madame le juge Danielle
Côté de la Cour du Québec, à Sher-
brooke, a rayé le plaidoyer de culpabi-
lité de l'accusée parce cette dernière a
tenu des allégations de nature à la dis-
culper. Tout cela au beau milieu d'une
audience sur représentation senten-
ciclle.

L'inculpé a prétendu avoir eu la
permission d'utiliser une partie de ces
pièces litigieuses alors qu’elle se trou-
vait déjà sous un engagement de gar-
derla paix.

Devant la tournure des événe-
ments, le juge Côté a doncréféré cette
affaire à un collègue pour la tenue
d'un nouveau procès. Un autre tribu-
nal reprendra maintenant ce dossier à
partir du témoignage des deux plai-
gnants et de la version de la prévenue
s'il y a lieu.

Le procureur Paul Crépeau avait
fait entendre deux témoins lors de sa
preuve sentencielle.

Le défenseur Jean-Marc Bénard a
ensuite appelé sa cliente à la barre et
c'est à ce moment qu'elle a tenu les
propos ayant conduit à l'annulation de
son plaidoyer de culpabilité.

Cette cause scra rappelée devant
un autre tribunal pour la fixation du
procès.

‘

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

on, vous n'avez pas la berlue:
le pont Joffre, fermé depuis
mercredi matin, a été rouvert

à la circulation automobile hier
après-midiet le sera jusqu'à mercre-
di prochain, puisque l’entrepreneur
chargé de sa reconstruction n’a pu
débuter commeprévu les travaux de
démolition.

«II ne peut toucher au pont tant
que la conduite de gaz naturel ne se-
ra pas enlevée et, si tout va bien, ce-
la se fera mardi», explique le direc-
teur du Service de la planification et
des travaux publics de la Ville de
Sherbrooke, Guy Labbé.
Ce dernier précise que la Ville a

demandé hier à l'entrepreneur, la
firme Grandmontet fils, de Drum-
mondville, de rouvrir cette impor-
tante voie de circulation, «puisqu'il
ne nous apparaissait pas si nécessai-
re que cela de fermerle pont pourle
moment».

M. Labbé rappelle que l’enlève-
ment de la conduite de Gaz métro-
olitain et son enfouissement sous
e lit de la rivière Saint-François ne
peuvent se faire avant la fin de la
période de fraie des poissons, mardi,
de sorte que l’entrepreneur a jugé
bon de remettre à la semaine pro-
chaine des travaux prévusà l’origine
pourcette semaine.
La fermeture du pont Joffre, où -

assent pas moins de 25 000 véhicu-
es par jour, a causé mercredi de
lourds embouteillages dans le sec-
teur des rues Bowen Sud et King
Est, au centre-ville, au grand dam
des automobilistes.
La Ville a d’ailleurs reconnu par

la suite la nécessité de revoir la si-
gnalisation et la synchronisation des
eux de circulation dans ce secteur

   
    

    

 

  

 

pour tenter de faciliter les choses
aux automobilistes.

«Aujourd’hui (hier), il 4 avait
uand méme une bonne différence
ans le volume de circulation. On va

doncse laisser une ou deux journées
la semaine prochaine pourvoir com-
mentse distribue le trafic et évaluer
les volumessur les rues King Est et
Bowen Sud. Puis, mercredi, on mo-
difiera les feux s’il y a lieu», men-
tionne M. Labbé.

Dans un communiqué émis hier,
la Ville invite d’ailleurs les automo-
bilistes à éviter le plus possible la
rue King et à utiliser plutôt le pont
Saint-François, ptus à l’Est, via la
rue Terrill, et l'autoroute 10, pour
traverserla rivière Saint-François.

Les travaux de réfection du pont
Joffre, un projet de 3,4 millions $, se
dérouleront en principe jusqu’au dé-
but de décembre.

Début des travaux sur Aberdeen

D'autre part, la compagnie Sintra
doit entreprendre la semaine pro-
chaine les travaux de prolongement
de la rue Aberdeen, entre Welling- Fk
ton Sud et des Grandes-Fourches
Sud, un projet destiné à faciliter la
circulation au centre-ville.

«On a eu des petits pépins avec
certaines modifications des plans,
mais les travaux d'enlèvement des f°
voies ferrées et de décontamination
du terrain par la compagnie Shell
sont terminée», explique ‘Guy Lab-
bé.

«Il reste les travaux de l’entrepre-
neur, mais nous sommes en retard
de quelques jours seulement», sou-  
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Réouverture surprise du pont Joffre
© Les automobilistes ont droit à un répit jusqu'à mercredi à cause dela période de fraie des poissons
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Imacom-Daguerre
M. Labbea indiqué que la Ville à La liste des travaux en ville inclura unautre chantier la semaine prochaine. La compagnie Sintra

a devraient eehey et We CEUX- doit entreprendre les travaux de prolongementde la rue Aberdeen, entre Wellington Sud et des
! tron deux S€- Grandes-Fourches Sud, un projet destiné à faciliter la circulation au centre-ville. Le tout devrait
maines.
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1 Elle s’agrippe
au voleur   

 
 

Une porte de coffre-fort

Imacom Daguerre, René Marquis
Stéphanie Robichaud a tenté de mettre le grappin au collet du voleur. Elle a été projetée

blesse deux hommes à
l'église de Rock Forest
 

Rock Forest (PYB)
quelques heures plustard.

Roger Leclerc, 63 ans de Compton,

quelques minutes matin, au sous-sol de l’église St-
D eux hommes ont été blessés, hier

Roch de Rock Forest, pendant
des travaux de construction d’une
chambre forte. Les deux hommes, dont
le président des fêtes du centenaire de
la paroisse, Jean Gagnon. ont été at-
teints par une porte de coffre-fort que
l’on était en train d’installer.

roduit à 9h15 et
us tard le service

épêchait des équipes de secouris-

L'accident s'est

tes sur place. Jean Gagnon, un septua-
énaire domicilié rue Montpetit à Rock
orest, s’en est tiré avec une profonde

entaille à une jambe et quelques blessu-
res mineures à un poignet et des doigts.

Le président desfêtes du centenaire
se trouvait sans doute sur les lieux à ti-
tre d'observateur. puisque la construc-
tion de la chambre forte a été rendue

ssible grâce aux profits générés par
es festivités. Transporté au site Bowen
du CUSE, il a regagné sa résidence

employé de la firme Maçonnerie Le-
clerc, a pour sa part subi des fractures
au bassin. ll est hospitalisé au site Bo-
wen.

La réaction de Michel Leclerc, pro-
priétaire de Maçonnerie Leclerc, rue
des Sables à Ascot Corner, et père du
sexagénaire, a possiblement limité la
gravité des blessures. Voyant son père
prisonnier sous la lourde porte, il a
réussi à la soulever de quelques pouces.
suffisamment pour permettre de la ca-
ler avec un bloc de béton.

«La porte et le cadre étaient main-
tenus dans leur crate (caisse à claire-
voie), et soudain, la porte qui n'était
as vérouillée, s'est ouverte, ce qui a
ait basculer le tout», racontera Michel
Leclerc à La Tribune quelques heures
après l'accident. Selon le propriétaire.
visiblement secoué par les événements
et préoccupé par la santé de son père.
son entreprise possède heureusement
les assurances et permis nécessaires.

 

Sherbrooke (PYB)

S téphanie Robichaud. qui aura 18
ans vendredi prochain, est toute
menue. Employée du Canadian Ti-

re de la rue King Ouest à Sherbrooke
depuis 14 mois, elle a tout de même
tenté de mettre le grappin au collet
d'un voleur, qui a réussi à prendre la
fuite avec le contenu d’untiroir-caisse.

Le vol qualifié a eu lieu à 15h38,
hier après-midi, au centre-jardin, instal-
lé le temps d’une saison, dans le sta-
tionnement
Lorsqu'elle a constaté qu'un individu
tentait de s'enfuir avec le contenu du ti-
roir-caisse, Stéphanie Robichaud lui a
carrément sauté dessus. Le malfaiteur
l’a traînée sur quelques mètres et a
réussi à prendre la poudre d'escampet-
te en la projetant au sol. Heureuse-
ment, elle n'a pas été blessée.

du magasin à rayons.

 

Une employée du Canadian Tire a tenté en vain
de retenir le maltaiteur qui l’a projetée au soi

«Je ne voulais pas qu’il s’en aille»,
racontera à La Tribune la jeune fille,
étudiante en sciences de la nature au
Collège de Sherbrooke. Trois clientes
ont été témoins de la scène. tandis que
le voleur a profité de l'absence d’un se-
cond commis, Sébastien Matton, qui se
trouvait en pause-café.

Le suspect, âgé de 18 à 20 ans, me-
surant environ 5 pieds et huit pouces,
cheveux frisés de couleur brune, portait
un gilet mauve ainsi qu’un short et une
casquette de couleur beige. El a pris la
fuite en se dirigeant à pied vers le parc
Jacques-Cartier.

Les policiers de la Sûreté municipa-
le ont ratissé le secteur. On gardait tou-
tefois espoir de le retracer au cours des
prochaines heures. René Guillemette,
gérant de l’établissement, confirme que
toute la scène a été filmée par une ca-
méra de surveillance.

La Tribune
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La SIDAC embauche

    

   

    

Photo Imacom-Daguerre,
René Marquis

La SIDAC King-Wel-
lington a présenté
hier sa nouvelle di-
rectrice générale. Sur
la photo, dansl’or-
dre habituel, Jacques
Foisy, président, Su-
zanne-Marie Landry,
nouvelle directrice-
générale, Danielle
olbec, trésorière,

ainsi que Alain Hal-
lé, ex-directeur-gé-
néral.

    
Après des

années de rumeurs,
le monstre

MEMPHRE
est en ville!

Et, bonne nouvelle,
il est sympathique...

  

   

  

  

Des jeux attendaient les nombreux enfants à s’être pré-
sentés surla rue Principale.

   

  

       

  

       

Memphré ne s'est
pas laissé attraper
facilement. C’est à
la fin d'une course
au trésor qu’on l'a
trouvé au commer-
ce LA FRIPERIE.
Qui l’a trouvé? Un
groupe de joyeux
lurons: ODE
CHAMPIGNY,
CHANTAL VA-
CHON, EMMA-

4 @ NUELLE CHAMPI-

È CS Dm 4 GNY et VALERIE

yr © my. 8 DANCAUSE.  

  
 

      
L'équipe responsable de l'arrivée de Memph-
ré, ANNICK SAVARIA, directrice du comité
d'animation, TRACIE NANCY TAYLOR, agen-
te de développementde la SIDAC, la mascot-
te MEMPHRE, MONIQUE DESROCHE,secré-
taire de la SIDAC, ALAIN VANDENEYDEN,
président de la SIDAC et CAROLINE HOULE,
membre du comité d'animation.   A L’AN PROCHAIN!|
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une nouvelle
directrice générale

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

uzanne-Marie Landry, instigatrice du festival «Sher-
S brooke en blues» et ex-responsable de la Société des ac-

tivités du centre-ville, vient d’être embauchée comme
directrice générale de la SIDAC King-Wellington.

Elle remplace Alain Hallé, en poste depuis huit mois
seulement, qui a choisi de retourner dans sa région d’origi-
ne, Vatleyfield.

«À l'unanimité, notre choix s’est porté sur Suzanne-Ma-
rie Landry, qui conservera les activités des Productions
bleues, sa propre entreprise, et qui sera sous contrat avec
nous; on lui confie la direction générale», a fait savoir en
conférence de presse hier le président de la SIDAC,Jacques
Foisy.

Ce dernier a souligné la longue implication de Mme
Landry au centre-ville de Sherbrooke et sa «grande experti-
se dansl’organisation d’événements».

«Elle partage nos orientations et est la meilleure candi-
date pour promouvoir la SIDAC», a-t-il ajouté.

Suzanne-Marie Landry a pour sa part exprimé sa fierté
de se joindre à l’équipe de la SIDAC.,

«Je suis une personne de défi et des défis il y a en aura
encore. J'entends poursuivre le travail de sensibilisation au-
près des membres,aiderles entreprises du centre-ville et fai-
re en sorte que les membres n’aient pas seulement l’impres-
sion de payer des cotisations, mais aussi d’avoir des
services», a-t-elle déclaré.

La nouvelle directrice de la SIDAC entend notamment
accentuer les activités de promotion des commerces et pla-
ces d’affaires du centre-ville, entre autres avec desblitz pu-
blicitaires et des événements spéciaux.

Quant aux traditionnelles ventes de trottoir, la formule
sera repensée,dit-elle.

La SIDAC doit par ailleurs embaucher sous peu un
agent ou une agente de développement commercial.

«On doit travailler en synergie», signale Mme Landry.

D'autre part, le président de la SIDAC a salué le travail
de Alain Hallé.

«Alain Halié était avec nous depuis novembre dernier
seulement, mais il a beaucoup travaillé à la réorganisation
de la SIDAC, à créer de nouvelles activités et à regrouper
les membres. Le conseil d’administration a beaucoup appré-
cié son travail et son respect des orientations. On regrette
son départ», a-t-il indiqué.

La SIDAC,dit M. Foisy, dévoilera à l’automneses nou-
velles activités et entend souligner de façon spéciale la fin
des travaux de reconstruction de la rue Wellington Nord, un
projet de 600 000 $ actuellement en cours.

«Çava être difficile pour les médias de faire de l’alarmis-
me», a-t-il ajouté, mi-figue, mi-raisin.

3000 Sherbrookois
sont attendus à
la Fête du Canada
Ève BÉDARD
 

Sherbrooke

maire de Sherbrooke, et plusieurs autres invités feront
partie de la Fête du Canada qui célèbre cette année son

130e anniversaire sousle thème «Affichez votre sourire!»

J ean Charest, député de Sherbrooke, Jean Perreault,

«L'année passée, plus de 2000 per-
sonnes ont assisté aux célébrations et
puisque la participation augmente tou-
jours d’une année à l’autre, on espère
en accueillir quelque 3000 cette année,
explique Gérard Pierre Ti-I-Taming,
responsable des relations publiques
pour la Fête du Canada.

Le ler juillet, près de l’entrée du
parc Jacques-Cartier de Sherbrooke,
un bouquet de plus de 500 ballons aux
couleurs du Canada sera suspendu
pour marquer le début des festivités de
la Fête du Canada 1997.

Lesactivités de la Fête débuteront à
10h30, au théâtre du Parc-Jacques-Car-
tier, par l’assermentation de nouveaux
citoyens et citoyennes.

Les jeunes seront aussi à l’honneur
lors des célébrations lorsque vers
13h50, Jean Charest présentera le Prix
Jeunesse de la fête du Canadaà un jeu-
ne élève quis’est distingué par sa parti-
cipation communautaire, par la promo-
tion de valeurs canadiennes et son
implication dans des projets touchant
l’environnement.

Enplusde la visite de stands d’arti-
sanat, 11 y aura aussi la présence de
clowns et des séances de maquillage
our amuser les enfants, un concert de
"Harmonie de l’Estrie, la levée du dra-
peau par les cadets de la ligue navale
Abénaquis 110 de Sherbrooke et un
spectacle de danse des Rainbow Clog-
gers.

De plus, les 80 dessins soumis par
les jeunes estriens, pour le concoursvi-
sant à trouver l'affiche officielle de la
Fête du Canada, seront exposés. Ces
jeunes participants sont d’ailleurs invi-
tés à signaler leur présence auprès des
organisateurs de la Fête pour faire par-
tie d’un tirage de prix de présence.

Vers 15h, près de 500 portions du
âteau 130e anniversaire seront distri-
uées et les activités de la journée

prendront fin avec la prestation musi-
cale du Don Ellis Band qui fera danser
dès 15h30 les amateurs sur des airs de
SWIng.

SECOURS-AMITIÉ esTnie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'être écouté?
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La création d'une communauté régionale, tel que proposée par quatre maires de la banlieue

Un projet axé sur l'équité entre munici
Michel MORIN
 

Sherbrooke

ppelée à remplacer la MRC de Sherbroo-
e, la mise en place de la Communauté

régionale des Grandes Fourches n’aurait
aucune conséquence sur la réalité du Sher-
brooke métropolitain.

Ainsi, cette nouvelle communauté régiona-
le abriterait encore les 10 municipalités qui
existent sous l'actuel vocable de municipalité
régionale de comté (MRC) de Sherbrooke.

Le nouvel organisme, dont la mise sur pied
est proposée par les maires Francis Gagnon
(Fleurimont), Pierre-H. Massé (Lennoxville),

Clément Nault (Bromptonville) et Claude Bel-
humeur, du Canton de Brompton, serait
constitué d'un conseil de direction composé
de représentants de chaque municipalité de
l’agglomération sherbrookoise.

Chaque représentant serait à la fois mem-
bre de conseil local et élu par ses concitoyens
à titre de membre du conseil de la communau-
té régionale. Ainsi, à l’occasion de chaque
élection municipale, les électeurs de chaque
municipalité auraient à choisir, sur leur bulle-
tin de vote, leurs conseillers, leur maire et,
armi ceux-ci, leur représentant au conseil de
à communauté régionale.

«Cette double légitimité favoriserait I'im-
putabilit¢ des membres du conseil de la com-

munauté régionale», apprend-on a la lecture
du document qui sera déposé ce matin et dont
La Tribune a obtenu copie.

La Communauté régionale des Grandes
Fourches deviendrait le lieu administratif pri-
vilégié de tout nouveau transfert de responsa-
bilités provenant du gouvernement québécois
et destinées à l’ensemble des municipalités.
D'’entrée de jeu, l'aménagement du territoire
serait transféré à cette communauté régionale.

Au niveau administratif, la majorité requi-
se pourla prise de décision devra bien refléter
la dualité ville-centre et villes périphériques,
dit-on sans plus de précision. Aucun partenai-
re ne pourra par contre se prévaloir d’un droit
deretrait.

 

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

a radio de CHLT profite de son soixan-
L tième anniversaire pour ouvrir tout de

suite la porte sur I'an 2000.

Il y a en effet 60 ans aujourd'hui, le 27
juin 1937, que CHLTentrait en ondes.

Si, depuis quelques semaines, CHLT se
souvient, elle prépare en même temps une ré-
volution.

Les auditeurs de la station AM sherbroo-
koise auront remarqué depuis une dizaine de
jours que leur radio leur fait des clins d'ocil
en repassant. entre autres, des ritournelles du
passé, pour leur rappeler des souvenirs.

Au cours de cette période, relate le direc-
teur général, M. Michel Fortin, on a invité les
auditeurs a téléphoner pourfaire part de leur
plus beau souvenir. Il s'agissait d'une sorte de
concours au terme duquel une soixantaine
d’auditeurs ont été invités à assister à un dé-
jeuner qui se déroule ce matin de 6 à 9 heu-
res, dans le stationnement du restaurant Mi-
kes, sous un chapiteau. pour souligner le 60e
anniversaire. France Beaudoin co-anime
l’émission du matin avec le tout premier ani-
mateur matinal qu'a connu la radio sherbroo-
koise, M. Paul Chenay. aujourd’hui âgé de 72
ans.

La mise en onde de la première station de
radio sherbrookoise, première station hors de
Montréal et de Québec, avait dû créer tout
un émoi, suppose la directrice de la prograrm-
mation et des nouvelles, Mme Claire Fran-
coeur,car, à l’époque, les gens avaient seule-
ment une antenne de 250 wattset il y a fort à
parier qu'ils ne captaient même pas la radio
montréalaise. 
 

 

 

La directrice de la programmation et des nouvelles de CHLT, Claire Francoeur, et le directeur général, Michel Fortin, voient le déménagement prochain de la
station de radio comme un point tournant dans son histoire, un tremplin vers le futur. La radio AM de Sherbrooke sera prête à passer au numérique avant
même que le numérique n'entre en vigueur à Montréal l'automne prochain.

Il y a 60 ans, CHLT entrait en ondes
Ce fut l’époque où La Tribune et CHLT

co-habitaient, rue Dufferin, les deux étant la
propriété du sénateur Jacob Nicol. Une ving-
taine d'années plus tard, la télévision faisait
son apparition à son tour. Cela a été un tour-
nant pour CHLT. car la radio et la télévision
devaient bientôt quitter tour à tour les locaux
de la rue Dufferin pour aller cohabiter à
l’édifice où loge Télé 7 depuis, rue King
ouest.

Tous les événements marquants de l’his-
toire de CHLT 630 sont survenus à chaque
tranche d’une vingtaine d'années, indique le
directeur général. C’est pourquoi, le 60e an-
niversaire a été placé sous le slogan «Trois
fois 20 ans».

Ainsi, quand M. Philippe de Gaspé Beau-
bien, qui avait acquis la radio et la télé de Ja-
cob Nicol, a vendu Télé 7 en 1976-1997,
CHLT a dû se relocaliser et c’est alors qu’elle
a déménagé rue Bryant, où elle sera finale-
ment demeurée encore 20 ans.

Le nouveau déménagement dans quel-
ques semaines, rue Portland, dans de nou-
veaux locaux et à trâävers de nouveaux équipe-
ments qui ont requis un investissement d’un
demi-million de dollars, marque une étape
majeure dans le développement de CHLT.
«Si vous parlez au personnel du déménage-
ment, vous verrez leurs yeux briller». raconte
Michel Fortin.

Ce n’est pas qu’un déménagement, ce
n’est pas que l’arrivée dans des installations
toutes neuves, ce n’est pas qu’un événement
qui souligne bien à propos l'anniversaire
d’une équipe qui a marqué sa région. C’est,
explique Claire Francoeur, l’entrée dans les
années 2000 trois ans avant l’an 2000. «Ça
vient faire taire les mauvaises langues»,sourit
Mme Francoeur.

Les nouvellesinstallations permettront de
passer du AM au numérique aussitôt qu'il se-
ra en vigueur, explique Mme Francoeur.
Pour l’auditeur, le numérique signifiera une
qualité sonore où qu’il se trouve, une récep-
tion parfaite sans égard à la distance. Le nu-
mérique commencera par faire son appari-
tion à Montréal cet automne, mais CHLT
pourra s'y mettre dès qu’il sera accessible
dansles régions.

Temporairement, expliquent Mme Fran-
coeur et M. Fortin, les auditeurs pourront
capter la radio sur la bande AM ou sur le nu-
mérique, le temps que les gens acquièrent de
nouveaux appareils, mais il est à peu près cer-
tain que le comportement de la population
ressemblera à celui qu’elle a eu face au dis-
que compact. D'ici cinq ou dix ans, tout le
monde aura franchi le pas.

CHLTsera prête dans quelques semaines
pour sa part. «Nous célébrons notre anniver-
saire, mais nous sommes tournés vers l’ave-
nir», souligne Mme Francoeur.

Le déménagement de la station se fera
graduellement, explique la directrice de la
programmation et le vendredi soir, 11 juillet,
aura lieu le transfert des émissions à partir de
la nouvelle bâtisse. «L'auditeur ne sentira
rien», explique toutefois Claire Francoeur.

CHLT va procéder à son ouverture offi-
cielle au début de septembre, en présence de
son propriétaire, M. de Gaspé Beaubien, et
de dignitaires, puis il y aura portes ouvertes le
14 septembre pour permettre à la population
de visiter les nouveaux locauxet voir surle vif
commentse vit le quotidien d’une station de
radio.

La direction réserve aussi d’autres surpri-
ses qu’elle annoncera plus tard. y compris au
cours de l'automne.

 

 

 

Sylvain Boulé
remis en liberté
 

Sherbrooke

neulpé de vot qualifié mercredi soir
| dans un marché de la rue Alexan-

dre, Sylvain Boulé, âgé de 36 ans, a
pu recouvrer hier sa liberté sous condi-
tions pendantla durée des procédures.

Il avait été traduit devant Madame
le juge Danielle Côté de la Cour du
Québec, à Sherbrooke, en marge d'une
tentative de vol à ce commerce.

Défendu par Me Patrick Fréchette,
Boulé a repris sa liberté avec un enga-
gement de rester à Secours 92, ne pas
consommer d'alcool et de drogue, ne
pas posséder d'armes offensives, ne pas
se rendre sur la rue Alexandre, se sou-
mettre à un couvre-feu et ne pas com-
muniquer avec certaines personnes dé-
signées.

Ces conditions avaient été soumises
à l’appréciation du tribunal par la pro-
cureure Suzanne Ricard.

Boulé, qui avait opté pour un pro-
cès aux assises, devra revenir devantle
tribunal pour la communication de la
preuve danssa cause.

D'après une source policière, un in-
dividu s’est présenté au dépanneur vers
20h30 et a demandé d'ouvrir la caisse à
la commis ayant été empoignée par le
cou À la suite de son refus.

Des passants ont intercepté un sus-
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palités
Les maires qui sont derrière cette proposition croient

que, dans un premier temps, l'aménagement duterritoire,le
éveloppement économique, l’évaluation foncière, la ges-

tion des déchets et des eaux usées, les offices municipaux
d'habitation et la gestion des corridors récréatifs devraient
devenir les premiers champs de responsabilité d'une éven-
tuelle communauté régionale. °
A ces responsabilités s’ajouteraient l'inspection des ali-

ments, l'achat en commun,le transport en commun,la ges-
tion del’eau potable, la sécurité publique. la cour municipa-
le, les bibliothèques municipales et les équipements
municipaux à caractère régional. .

Selon les maires, le renforcement de l'agglomération
sherbrookoise ne doit passe réaliser au détriment de l'un ou
de l’autre des membres de l'actuelle MRC de Sherbrooke.
«Nous n’avons pas à déshabiller Pierre pour habiller Paul.
mais plutôt à réviser nos pratiques vestimentaires». éva-
quent-ils.

Et selon eux, les problèmes fiscaux du monde municipal
ne doivent pas être discutés uniquement en fonctiondesvil-
les-centres. «Il faut trouver des solutions aux problèmesfis-
caux de toutes les municipalités et non pas uniquement à
ceux des villes-centres.»

Les conseilliers
sherbrookois ne
veulent pas être liés
à une seule formule
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

e conseil municipal de la Ville de Sherbrooke estime
L quela ville-centre doit être ouverte à différentes formu-

les de regroupement avec la banlieue et pas seulement
au concept de Conseil d’agglomération. mis de l'avant parle
maire Jean Perrault pour la gestion des services de nature
régionale.

«On ne veut pas être lié à une seule formule. Pour nous,
le Conseil d’agglomération en est une parmi d'autres. On a
demandé qu’on évalue aussi la formule de communauté ur-
baine, on veut que les portes soient ouvertes et trouver un
modèle où les contribuables sont gagnants». indique le con-
seiller municipal du district du Centre-ville. Serge Paquin.

Le conseil municipal a d’ailleurs adopté une résolution,
lors d’un atelier de travail à huis clos. pour que soit égale-
ment considéré le concept de communauté urbaine, une
idée qui rejoint la proposition formulée par certains maires
de la banlieue.

«On est ouvert à différentes possibilités. au concept mis
de l'avant par le maire Perrault, mais aussi à ce qu’on analy-
se la possibilité et les impacts d’une communauté urbaine.

«Onveut aussi que tout cela soit soumis à une discussion
publique. Ces questions-là intéressent l’ensemble de la com-
munauté, pas seulement les maires», souligne le conseiller
Paquin.

«On doit avoir une formule gagnant-gagnant, préserver
les avantages des petits ensembles, qui permettent notam-
ment un contrôle plus rigoureux des dépenses, mais on doit
aussi arriver à une formule qui permet de micux partagerles
responsabilités régionales», ajoute-t-il.

«Il n’y a pas de formule magique. qu'on mette tout sur la
table!» lance M. Paquin.
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Une réponse a
l'appel d'urgence

L a Régie régionale de la Santé et des Services sociaux ré-

  

pondait hier à l’appel d'urgence lancé par les ambulan-
ciers de la région, supportés par les maires Jean Per-

rault et Francis Gagnon ainsi que le président du Conseil
régional de développement, Janvier Cliche. Réponse atten-
due, mêmesielle éclaire peu sur la décision finale.

Il est question de transférerla centrale de coordination
des appels logés auprès des ambulanciers vers la Montéré-
gie. Or, avant de déménagerun tel service, de faire perdre
une dizaine -d’emplois à Sherbrooke, de scinder les appels
des services ambulanciersdirects, la Régie doit faire la dé-

monstration de la valeur de cette position.

 

Jacques
PRONOVOST

Elle a sûrement de bonnesraisons d'étudier une telle orientation.
Celle-ci est pourtant si incompatible avec les principes régionaux de con-
servation des emplois, de développement desservices, de contrôle sur
ceux-ci, que les intervenants régionaux ne peuvents’en laisser convaincre
qui si les avantages dépassaient de loin les inconvénients.

Les responsables de la Régie régionale annonçaient donc hier qu’une
étude exhaustive des deux propositions sera faite pendant l’été afin de dé-
gager les bonnes conclusions. C’est un minimum dansles circonstance-
s.Un organisme commela Régie régionale n’a d’autres droit que celui de
bien renseigner sa population avant de procéderà de tels changements.

Il faut maintenant quetoutcela se fasse dansla plus grande limpidité,
et avec honnêteté. Caril est assez clair qu’elle penche définitivement plus
versla solution d’une entente multi-régionale que d’un contrat avec les
cinq services ambulanciers regroupés en Estrie. Sinon,il n’y aura pas tout
cet imbroglio autour de la question.

Mêmeen commandantcette étude, la Régie indiquait hier subtile-
mentles pointssur lesquels elle fonde ses préférences. Un tableau des for-
ces comparatives des deux systèmesles mettait en perspective. Ainsi on y
lit que depuis le ler mars,la région est desservie par deux services d’ap-
pels, ceux regroupés dansla centrale sherbrookoise et ceux de Mégantic,
Weedon et Coaticook faisant déjà affaire avec la centrale montérégienne.
On y parle d’un service optimum unifié si tous faisaient partie du même
service.

De la mêmefaçon, ce tableau comparatif fait ressortir des avantages
à une centrale unique quant au support à l’appelant, au support aux tech-
niciens ambulanciers, à l’utilisation des ressources, aux communications
entre les zones et dans la gestion de la chronométrie des documents. Tout
cela semble être basé surla division du territoire estrien compte tenu de
l’absence de Weedon, Mégantic et Coaticook de la centrale de Sherbroo-
ke.

Certains éléments de ces comparaisons se défendent sûrement.Il est
certain que les Estriens cherchent aussi à obtenir les meilleurs services
possible en cette matière. Mais ces avantages comparatifs restent à être
démontréstrès clairement. Il faudra de plus relativiser l’importance de
chacun des points en regard des capacités et des besoins de la région tout
en s’assurant la qualité des services.

Car,si la Régie régionale a le souci d’une qualité optimum,les inter-
venants politiques régionaux doivent eux se soucier que l’expertise acquise
ne disparaisse pas sans raison valable de la région et que des emplois ne
soient pas perdus pour des subtilités.

Transparenceet intelligence doivent absolument guider ce dossier
jusqu’à la fin.

 

 

e
NDLR: La Tribune publie gratuitementles opinions des lecteurs. Les sujets

d'intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nous engageons pas à pu-
blier toutesles lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous nous réser-
vonsle droit de les abréger. Chaquelettre doit être signée et comporterl’adresse
complète de l’auteur avec son numéro de téléphone. Ces renseignements restent
confidentiels, seuls les noms de l’auteuret de la ville d’origine apparaîtront dans
le journal. Les lettres anonymes commeleslettres injurieuses ne seront pas pu-
bliées.
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À quoi sert tout cet argent?
M. Lucien Bouchard
Premier ministre du Québec

Loto-Québec verse près de 1 milliard
$ au Trésor québécois. À la suite d'un
article paru dans le journal La Tribune
jeudi dernier et ayant pour titre l’objet
cité en rubrique, je me pose de sérieuses
questions quant à la gestion financière
du gouvernement.

1- Qu'advient-il de tous cet argent

versé par Loto-Québec au Trésor québé-
cois, soit 982 millions $ pour l’exercice fi-
nancier 1996-1997, ce qui représente une
hausse de 21% sur les résultats de
1995-1996?

2- Est-ce que cet argent est utilisé
pour festoyer pendant que nous, nous
devons nousserrer la ceinture”

J'apprécierais que vous puissiez me

Nos dines ne sont
pas des «p'tits vieux»

vieux», encore moins des rado-
teux. La Collection Le Bel Héri-

tage. initiée par M. René Berthiaume,
avec l'appui de la Fédération de l’âge
d’or du Québec, en estla preuve.

Dans ces ouvrages, écrits exclusive-
ment par des aînés,ils y racontent leurs
précieux souvenirs avec émotion, hu-
mouret,il fautle dire, une belle qualité
d'écriture.

Il est à souhaiter que ces livres se
retrouvent bientôt dans toutes les li-
brairies. Si vous apercevez ces beaux
volumes, à la couverture en noir et or,
n’hésitez pas à vous les procurer, Vous
y passerez des heures de lecture diver-
tissante, touchante et combien enrichis-
sante.

J'ai l’honneur et la joie d'avoir pu-

N os aînés ne sont pas des «p’tits blié, dans cette collection, à la suite de
Nicole de la Chevrotière et Gisèle
Guertin.

«Rang VII Ouest», l’ouvrage où je
décris les images heureuses de mon en-
fance, a été lancé le mardi 17 juin à
Deauville.

Je remercie tous ceux qui ont con-
tribué à cette réalisation. Merci pour
leur présence chaleureuse et leur en-
couragement. J’en garderai toujours un
souvenir ému. Je souhaite succès aux
auteures déjà publiés et à ceux qui sui-
vront.

, Longue vie à la collection et aux
Editions Berthiaume.

Florence Biron-Roy
Deauville

 

 

HOMMAGE

Le départ d'un grand Estrien
 

  

torien, le toponymiste n’est plus. L’abbé Jean
Mercier, né à Saint-François-d’Assise de Beau-

ceville le 20 janvier 1920, est décédé le mardi 10 juin
dernier à l’âge de 77 ans, Fils d’Adolphe Mercier et
Marie-Louise Roy, il était le septième d’une famille
de 11 enfants.

Après des études classiques au Séminaire de
Sherbrooke, il était ordonné prêtre par Monsei-
gneur Philippe Desranleau le 22 mai 1948. Il avait
célébré son 49e anniversaire de sacerdoce le 22 mai
dernier.

Sa carrière d’enseignant s’est poursuivie pendant
plus de trente ans. D’abord au Séminaire de Sher-
rooke aprés son ordination; un peu plus tard, on le

retrouve principal de l’Ecole normale des Filles de
la Charité du Sacré-Coeur, et plus tard, professeur
d'histoire au service de la Commission scolaire ré-
gionale de l’Estrie et de la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke.

Durant ses 49 années de sacerdoce, en plus
d’être chapelain à l’école Sainte-Bernadette-Soubi-
rous de Sherbrooke, il a été vicaire dominical pen-
dant près de 20 ans à Saint-Louis-de-France d’East
Angus et à Saint-Stanislas d’Ascot Corner, De 1982
à 1988, il acceptait la cure de Saint-Claude dans le
comté de Richmond.

Durant son terme de professorat au Séminaire
de Sherbrooke,il a été inscrit à l'Université de Mon-
tréal en histoire; il a obtenu un baccalauréat puis
une licence de cette institution. Il a été, à la suite de
Monseigneur Maurice O'Bready qui lançait le terme
Estrie en 1946, le propagandiste de ce terme qui est
aujourd’hui accepté partout. J’ai eu l’occasion, com-
me ami personnel, de travailler et avec Mgr O’Brea-
dy et avec l’abbé Mercier, pour faire accepter et re-
connaître officiellement ce terme, non seulement
par l’Académie canadienne française, mais par le
gouvernement du Québec également.

J'ai beaucoup appris de l’abbé Mercier. Nous

J ean Mercier, le bon pasteur, le professeur, l’his-

 
avons travaillé ensemble durant de nombreuses an-
néesetj'ai été témoin de son dévouementinlassable
à la cause du fait français, de la refrancisation et
aussi de la toponymie. J'ai été membre du comité de
toponymie pendant 30 ans; nous avons suggéré près
de 300 noms de rues à Sherbrooke, nouvelles rues
qui ont été inaugurées durant les termes des maires
Armand Nadeau, Marc Bureau, Jacques O’Bready
pour ne nommer que ceux-là.

L’abbé Jean Mercier était un prédicateur renom-
mé et recherché. Il a été un bon pasteur; à Saint-
Claude, il avait retrouvé sa Beauce natale. C’est là
d’ailleurs qu’il a choisi d’être inhumé.

Il a aussi été présent à tous les membres de sa fa-
mille qu’il aimait beaucoup. Ses frères, ses soeurs,
c’étaient des personnes bien importantes pour lui.

Atteint du diabète il y a plusieurs années,il de-
vait subir l’amputation d’une jambe, ce qui a res-
treint son zèle apostolique et son activité pastorale.
Il en a bien souffert, j'en ai été témoin. I! aurait sou-
haité pouvoir continuer encore longtemps de pré-
cher l’Évangile et de travailler à étendre le règne du
Christ. Les dernières années de sa vie ont été péni-
bles, non seulementil a souffert physiquement mais
aussi normalement.

Dans la cathédrale Saint-Michel le vendredi 13
juin dernier, Son Excellence Monseigneur André
Gaumond a fait son éloge en y prononçantl'homélie
de circonstance. Il était entouré de 75 prêtres con-
frères qui sont venus lui rendre un dernier homma-
ge. Tel qu’il en avait manifesté le désir, il a été inhu-
mé dansle cimetière paroissial à Saint-Claude et sur
sa pierre tombale, on peut lire: Jean Mercier, pas-
teur à Saint-Claude, 1982-1988 et tout au bas: Beau
ce pays.

L'abbé Mercier a reçu tout au cours de sa carriè-
re plusieurs témoignages d'appréciation dont celui
de membre honoraire à vie de la Société Saint-Jean
Baptiste du diocèse de Sherbrooke, membre de
l’Ordre de la Fidélité française du Conseil de la vie
française en Amérique et égalementil a reçu le prix

 
  

L'abbé Jean Mercier

La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke.
Toutes ces marques d’appréciation et de reconnais-
sance lui ont bien fait plaisir dansle tempsetil les a
acceptées au nom de tous ceux avec qui il a travaillé
et collaboré tout au cours de sa carrière.

Nous gardons un excellent souvenir de ce bon
ami quiest allé chercher la récompense quilui a été
promise et pourlaquelle il a tant travaillé.

Jean Mercier, un personnage fort sympathique,
un bon prêtre, un bon pasteur, un bon ami! Salut
Jean, jamais nous nc t'oublierons!

Marcel Bureau, directeur général
S.S.J.B. de Sherbrooke  
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Michel Poulin

donner des réponses claires à ces ques-
tions, comme je suis tentée de croire

qu'il y a un énorme trou dans la passoire
du Conseil du Trésor. Vous ne cessez de
répéter qu’il faut couper dans tous les
domainesafin de réduire le déficit de ta
province à zéro pour l’an 2000 et ce,
pendant que vous recevez de l'argent à
coups de milliard. Pourquoi ne pas vous
servir de ces entrées d’argent pour dimi-
nuerla dette provinciale?

L'économie n’est certainement pas
votre spécialité et ici, je veux vous entre-
tenir des domaines de la santé et de
l'éducation entre autres.

Commençonspar la santé. Jean Ro-
chon annonce la fermeture d’hôpitaux,
la sortie de 3000 malades mentaux des
hôpitaux psychiatriques, etc. Il ferme des
hôpitaux d’un côté et il accorde des sub-
ventions pour la construction de nou-
veaux établissements et/ou pourla réno-
vation et l’agrandissement de ceux déjà
existants de l'autre.

Et maintenant. parlons de l'éduca-
tion. Pauline Marois n'a rien inventé en
annonçant la réforme de l’éducation
avec le slogan «Prendre le virage du sue-
cès». Depuis des mois et des mois, vous
ne cessez pas de nous casser les orcilles
avec l’économie. Rien de trop beau, ma-
dame part en limousine avec chauffeur
faire le tour de la province, afin de pu-
blier sa carte des commissions scolaires.
«Economie, mon oeil!».

Vous chantez sur tous les toits qu'il
n'y a plus d'argent. mais Madame Ma-
rois annonce de son côté. l'implantation
des maternelles 5 ans à tempsplein afin,
semble-t-il d’en arriver à contrer le dé-
crochage scolaire. Cette implantation
des maternelles 5 ans à temps plein ne
générera pas de revenus, mais plutôt en-
gendrera des dépenses, soit par des réa-
ménagements des locaux déjà existants,
l’achat de matériel, ete. Il est très facile
de gouverner, quand on refile les dépen-
ses aux commissions scolaires, aux muni-
cipalités et aux municipalités régionales
de comté.

J'ai presque envie de vous aider à fai-
re vos devoirs en matière d’économie.
Au lieu de toujours faire payer la note
aux gens de la base, soit les infirmières
dans le domainede la santé, le personnel
de soutien, autant en santé qu’en éduca-
tion, pourquoi ne pensez-vous pas d'aller
frapperà la porte d’en haut? C’est là que
vous réussiriez à dénicher des fonds qui
vous aidcraient à renflouer la dette. Je
suis convaincue que votre réponse à cet-
te affirmation est déjà trouvée, c’est-à-
dire que vous avez coupé vos salaires de
6%, de même que ceux des juges, des
médecins... mais qu'est-ce qu’un maigre
6% pour quelqu'un qui gagne au-delà de
100 000 $ par année?

II est certain que les activités sociales
en font dépenser beaucoup, mais vous
pourriez peut-être faire comme nous,
c'est-à-dire vous serrer la ceinture. Il y à
tellement longtemps que nous, nous
sommes obligés d'agir de cette façon.
que nous en avons presque le souffle
coupé. Un petit secret en passant: nous
n'avons pas de limousine, ni de chauf-
feur, encore moins de serviteur et nous
réussissons à vivre heureux quand même.
It est certain que l’on ne réussit pas du
jour au lendemain, mais on y arrive en se
disant un jour à la fois. Aujourd'huic'est
bien, demain ce scra mieux.

Espérant que vous saurez répondre à
toutes mes interrogations, je vous pric
d'accepter mes salutations distinguées.

Lise Dumont
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|Les Faucheurs de marguerites honorent les pionniers
0 Des médailles & Donat Vachon et Philippe Bernier, en plus d'une grande exposition d'avions à l'aéroport de Sherbrooke
Michel RONDEAU

 

Sherbrooke

bec, on porte si peu attention au
patrimoine de aviation, le prési-

dent et initiateur des Faucheurs de
marguerites de Sherbrooke, Gilles
Boulanger, et son organisme donnentà
tout le moinsle ton.

S’ il trouve scandaleux qu’au Qué-

Les Faucheurs de marguerites, qui
regroupent des propriétaires d’avions
de loisir, organisent depuis 1995 un
événement qui réunit les propriétaires
d’avions et qui s'ouvre de plus en plus
au public. ;

«II ne s’agit pas d’un spectacle aé-
rien», note le président, mais bien
d’une grande exposition de 500 à 600
avions que le public peut voir à l’aéro-
port de Sherbrooke au cours de la fin
de semaine des 27, 28 et 29 juin. Le
vendredi, l’_événement se déroulera de
midi à 18 heures. Le samedi et diman-
che, ce sera de 8 à 18 heures.

Ces appareils de loisir, la plupart
d’un poids inférieur à deux tonnes-il
s'en trouve de 200 ou 300 livres- arri-
vent de partout au Québec, de l’Onta-
rio, des Maritimes, de la Nouvelle-An-
gleterre. C’est le rendez-vous des
amateurs de vol. De quoise rincer l’oeil
pourle public tout en faisant un pique-
nique.

Des séminaires, des conférences,
des ateliers, des forums sont aussi ac-
cessibles. Il en coûte 5 $ pour entrer à
l'aéroport et toutes les activités sont
ensuite gratuites.

C’est aussi l’occasion, relate M.
Boulanger, pour les Faucheurs de ma-
guerites d'honorer des personnes qui
ont fait leur marque dans le domaine
de l’aviation.

«Nospionniers sont connusailleurs,
mais pas au Québec», déplore le prési-
dent. Cette année, l’organisme remet-
tra deux marguerites honoris causa, des
médailles d'honneur: l'une samedi à 17
heures, à M. Donat Vachon, 97 ans,
l'un des quatre frères Vachon, à qui
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Imacom-Daguerre, René Mara

Le présidentet principal initiateur des Faucheurs de marguerites de Sherbrooke, Gilles
Boulanger, annoncela remise de médailles et d’un trophée importantslors de l’événement
de fin de semaine, où du vendredi au dimanche, seront rassemblés de 500 à 600 avions de
loisir à l'aéroport de Sherbrooke.

l’on doit la conquête du Grand Nord,
souligne Gilles Boulanger. L’autre mé-
daille ira à Philippe Bernier, aviateur
de l’aviation royale canadienne dans les
années 1930, qui a été instructeur à la
Elementary Service Training School, de
Windsor, au Québec, où l’on venait des
quatre coins du Commonwealth pour
s'entraîner. I] a aussi piloté des appa-
reils pendant cinq ans en Angleterre.
Par ta suite, on l’a connu comme maire
de Drummondville et instructeur d’un
école de pilotage.

Unesurprise attend les participants
dimanche, 14 heures, car on dévoilera
alors le nom du récipiendaire du tro-
phée Lucien-Beaulieu, du nom du fon-
dateur du Club d’aéronefs expérimen-
tal de Sherbrooke, décerné pour la
meilleure construction amateur.

La nouveauté cette année, ajoute
Gilles Boulanger, c’est qu’on remettra
deux marguerites «Génie» à des per-
sonnes qui se sont fait connaître dans
des domaines techniques. Une premiè-
re sera offerte à M. Jean-Eudes Potvin,
de Delisle, au Lac-Saint-Jean, qui s’est
-démarqué dansla confection de l’avion
Cadi, un avion sorti de sa manufacture.

Le deuxième «Génie» sera décerné
à M. Gérard Racicot, de Valcourt, pour
la compagnie Valmécot, qui conçu et
fabriqué l'avion Seabow Paracutes Mo-
torisés.

M. Boulanger ne veut pas passer
sous silence l’appui du comité adminis-
tratif de l’aéroport de Sherbrooke à
l’organisation des Faucheurs de mar-
guerites, ainsi que le travail important
d’une cinquantaine de bénévoles tous
les jours de l’événement.
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La qualité des soins prodiqués aux personnes âgées dans les foyers privés opérant sans permis

Une recherche livre un constat encourageant
Karine TREMBLAY
 

Sherbrooke

bergement pour personnes âgées qui opèrent
sans permis, le milieu à davantage intérêt à se

doter de programmes de formation et d'encadre-
ment pour le personnel plutôt que d'insister sur
l'obtention d'un permis officiel.

C'est ce qui ressort d’une vaste étude réalisée
en Estrie par le Centre de recherche del’Institut de
gériatrie universitaire, qui visait à démystifier la
qualité des soins prodigués aux personnes âgées en
perte d'autonomie dans les milieux privés ne déte-
nant pas de permis, lesquels constituent 60 % des
lieux d'hébergement pour personnes âgées.

Cette recherche, menée auprès de 88 ressources
d'hébergement pour personnes âgées, tant publi-
ques que privées, s’intéressait à l'aménagement et
la sécurité des milieux, tes dimensions physiques et
psychologiques des soins et au respect des person-
nes âgées hébergées.

Les conclusions auxquelles on est parvenu sont,
somme toute, encourageantes, dans la mesure où
les soins prodigués aux personnes âgées sont en gé-
néral de bonne qualité, indépendamment du sec-
teur, privé ou public, de l'établissement dans lequel
elles se trouvent. Et là où il y a deslacunes,il sem-
ble possible d'améliorerla situation.

P our améliorer la qualité des ressources d'hé-

 
Des cas isolés

«Certains reportages d'horreursur les établisse-
ments privés avaient de quoi inquiéter quant à la
sécurité et aux conditions de vie des personnes
âgées se trouvant dans ces milieux. Or, notre re-
cherche démontre que ce sont là des cas isolés, qui
existent, certes, mais qui ne constituent pas la majo-
rité». indique Gina Bravo, professeure à la Faculté
de médecine de l'Université de Sherbrooke et cher-
cheure au Centre de recherche de l'Institut univer-
sitaire de gériatrie de Sherbrooke

Defait. 7 % des ressources d'hébergement pri-
vées dispensent des soins nettement inadéquats et,
dans la plupart des cas, ce sont de petites maisons
d'hébergement qui comptent moins de 10 person-
nes âgées. Ces résidences, qui sont généralement

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 27 juin 1997

  

               

   

«En général, la quali-
té des soins dispen-
sés au personnes
âgées en perte d'au-
tonomieest satisfai-
sante dansles mi-
lieux privés et
publics», explique Gi-
na Bravo, principale
chercheure de la re-
cherche portant sur la
qualité des soins dis-
pensés aux personnes
âgées en perte d’au-
tonomie parles res-
sources d'héberge-
ment en Estrie.

Imacom-Daguerre, René Marquis

les plus pauvres en personnel qualifié ou expéri-

menté, sont, paradoxalement, celles où on trouve le

plus de personnes âgées présentant de sérieux trou-
bles cognitifs. On parle d’un pourcentage attei-
gnant 52 , comparativement aux plus grands cen-
tres, qui en hébergent 39 .

«Ce sont donc des besoins de formationet d'en-
cadrementdes ressources humaines qui se font sen-
tir, afin de disposer de personnel qualifié, capable
de répondre aux besoins des personnes âgées», pré-
cise Mme Bravo.

D'autre part, il a été démontré que le respect
des droits et la situation financière n’étaient pas du
nombre des problèmes relevés dans l'étude. «En
fait, je pense que, d’une façon extraordinaire, les
gensse débrouillent avec ce qu’ils ont, dans le souci
du bien-être des personnes qu’ils hébergent», note
Mme Bravo.

Il se trouve cependant quelques faiblesses dans
le milieu, surtout en ce qui a trait à la dimension
psychosociale des soins prodigués, qui est parfois
négligée. Ce point est d'autant plus important à
améliorer que les résidences pour personnes âgées
sont des milieux visant à recréer une ambiance cha-
leureuse, où la communication et le contact humain
doivent prévaloir.

Améliorations possibles

Les résultats de la recherche dirigée par Mme
Bravo ouvrent grande la porte sur les différentes
possibilités à envisager dans un contexte où le vieil-
lissement de la population et le désengagement de
l'Etat rendent nécessaire la restructuration desser-
vices offerts aux personnes âgées.

«Nous avons bon espoir d'améliorer la situa-
tion, indique Mme Bravo. Dèsl'automne, nous ren-
contrerons les ressources d'hébergement qui pré-
sentent un certain niveau de risque pour discuter
avec elles des solutions possibles et des change-
ments à envisager. Nous pensons que nous aurons
une bonnecollaboration de leur part, surtoutsi l’on
se fie à leur taux de participation lors de notre étu-
de, qui a dépassé toutes nos attentes: aucune res-
source d'hébergement approchée n’a refusé de se
prêter à la recherche! Cela témoigne de leur désir
de collaboration.»

«Des 
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Sherbrooke (KT)

on seulementcette étude dres-
« se le portrait de la situation,

mais elle nous donne des pis-
tes pour orienter nos actions», dit une
intervenante du milieu, au terme de la
présentation des résultats de la recher-
che dirigée par Mme Gina Bravo, qui
porte sur les soins prodigués aux per-
sonnes âgées dans les milieux d’héber-
gementprivés.

Cette enquête arrive à point, à ce
qu'il appert, dans un contexte où virage
ambulatoire et coupures budgétaires
donnentle ton à l'incertitude qu'on re-
trouve dansledomaine dela santé.

L'une des réalités mises en lumière
par la recherche est la lourdeur de la
clientèle des institutions d'hébergement
pour personnes âgées. Celle-ci se tra-
duit par les importants troubles cogni-
tifs que présentent un nombre grandis-
sant de personnes âgées en perte
d'autonomie.

Alourdissement continu

Et, suivant la tendance, ce phéno-

mène va en s'accroissant. «On ne peut
pas passer à côté: le milieu fait face à un
alourdissement continu de la clientèle
des personnes âgées», dit Aline Emond,
coordonnatrice à la Régie régionale de
la santé publique.

Cet état des choses rend encore plus
préoccupante la situation de certaines
résidences d'hébergement privées qui
ont été moins bien cotées quant aux
soins qu'elles prodiguent.

En effet, si la plupart ont obtenu de

bonsrésultats, il reste que 28 % des ré-
sidences privées de petite et de moyen-
ne taille n'offrent pas à leur clientèle
l'entière qualité des soins qu'elle devrait
recevoir, faute de ressources humaines
qualifiées.

«Il va falloir s'organiser en consé-
quence et ce sont sans doute les CLSC
qui sont davantage en mesure d'offrir
des services qui viendront compléter les
soins prodigués par les ressources d'hé-
bergement», mentionne Mme Emond.

 
Ceci par les services de maintien des

soins à domicile, qui seraient sans doute
l'une des options à envisager pour pal-
lier les lacunes du personnel, qui n’est
pas toujours formé ou expérimenté
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«D'autant plus que les petites res-
sources d'hébergement sont, en fait, des
domiciles», précise Gina Bravo.
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